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EXTRAIT- d'une Lettre de BERNE 
du 18. Odchre, 
KE] 
„re de la Legacion Helvétique. 
à Paris, eft arrivé ici le 8, 
de ce mois, pour annoncer 
au Gouvernement Pheureufe 
conclufion de la Paix entre 
la France & Angleterre. On 
A tiré auMi-tót le Canon, en figne de ré- 





jouïffance de cet événement: Mais la vive, 


farisfation , qu'il doit caufer à tous les 
Amis de PIJumanité en Europe, eft en par- 
tie offusquée chez nous par le feotiment 
douloureux de nos diffenfions domeftiques. 
On avoit efpéré, que le dernier Projet de 
Conflitution , envoyé de Paris, feroit un 
Moyen d'afloupir ces diflenfionss mais, au 
Contraire, c'eft une nouvelle pomme de 
Siscorde, jeute au milieu de nous. Les 
Députés à la Diete-générale n'y ont pas 
apporté les mêmes dispofitians, dans les- 
Quelles le Projet de Conflitution a été con- 
Cu; celles de n'accorder ni ne refufer tout 
À aucun Parti, mais de tâcher de les réunir 
Peu-à-peu, en les mettant tous dans un 
A de milieu, Les Députés à la Diète, 
in de fangtionner un Projet de Conflitution 
Eédigé dans eet efprit; loin de donner 
Vexemple. du facrifice d'opinions particu- 
\Ères, comme dernier moyen de réconci- 
iation générale, n'ont vifg qu'au triomphe 
‘un Sytteme, d'un Parc chérl, Tout ce 
QW'il y avoie, dans la Forme de Gouverne- 
Ment projetige, de reffemblant au Syftéme 
Federari’, & par conféquent d'agréable aux 
Cantons d'pne moindre étenduë, en a été 
agué, pour faire place eux decifions fa, 
Voralsles an Syftame de Wlnizg , embraffé 
Par Ia Majorié, On vient de recwelliir déjà 
Gs premiers fruits de cette conduite, dans 
la feidtan de Ia Dière. générale mime, 
‘exemple des Députés dU, de Schweltg 
& Sunterweaiden, Qul ont qolué, le 9, de 
C2 moie, veiem bite Nationale , & dré falvi 
er par treize autres Membres, 6 pour les 
Wêmes motifs. Volcl PExpofé de ceux 
la demarche des premiers Députés, & 


E Citoyen Briatte, Secrétai-, 


LEY DE, le 3. Novembre 1801 
L'An feptième de la Liberté Batavae, }- 





EPEN: 


ta R éfolation prife en conféauence par ie 
Diète dans fa Séance du ro. de ee mois. ”' 


DEÉCLARATION des trois anciens Etats 
CUrftiinden) d'URr, de ScuwertrTz, 
&ÁUNTERWALDEN, auxauuts Mem. 
bres de la Diète réunie à BERNE. 

‚ss Nos fentimens étoient partagés entre la. 
crainte & lefplrance, quand nous partimes, 

comme Députés de nos Dièdtes Cantonales, 

pour la Dièté Helvétique: Cependant, lors 

qwenfin, après. des délais afligeans , nous fu- 

mes reunis à vours, nous crumes pouvoir co- 

opérer , d'après nos voeur & nos devairs, aa 

bien général & particulier: Mais, comme 

dans la fuite on a établi &@ dlcrétd des princt- 

pes, dont Vefprit @® le fens font en contra- 

diâion ouverte avec bes voeuz & les befoins dr 

notre Peuple ainfi qu'uvec nos InflruBions, 
nous nous voyons forcés, Pour le maintien de 
notre honneur & pour notre füretd, comme 
auf dour la conferwation du repos public par- 
mi notre Peuple, de retourner au milieu de. 
nos Commettans & de leur expofer le verita-. 
ble état des chofess &, Duisque wotre devoir 
& notre mifon exzigent de nous, aufù lonz- 
tems que nous fommes les Repréfentans de no- 
tre Peuple, que nous weillions àfon bien-dtre 
S en ayons foin, nous réclamons &® rdferwons, 
par la préfente, de la manière la plus folem- 

nelle, pour nos Cantons lintégritd de leurs 

droits & libertés, & nous demandons ® efpd- 
rons avec confiance “* un furfis à toutes Rifge 
, Lutions, decifious @ mefures fansdiftinBicn, 

‚, qui concernent ern quelgue manière nos Cann 
ee dons, jusquwd ee que ceur-ciaisntfaitvone 

‚… noftre leurs intentions pour l'avenir, * 

(Signé) MürreR, ancien Lend- Amman. 
Aroys REpiNG. Von Frie, Dérputé. 


DfcReT de la Ditre- Géndrale Helvée 
tiqgue du IO. Ofobre. 
‚‚ La Diète: Confidérant que les.Citoyens 
Miller, ancien Land- Amman, & Alovs Re. 
ding, n'ont été admis dans fon fein, comme 
Députgs des Cantons d'Uri & de Schrveirr, 
que fous la condition expreffe “* qu’ils fe fou- 
» Wettroient gux obligations cofmunes dtous 
ve fes Membres; ** que la première de coz 
obligations eft, ““ que la Minorité doit fe Tou- 
» WMettre au voeu de la Majorité; ** que, 
fans cette rözle primitive & effentielle, une 
Afemblge delibérarte ne fo trouveroit jamais 
formde, & feroit dans um tat continuel de 
difenfion:; Confdérant, en outre, que les 


rin 


Beputds 2 la Diète Melultigue font lès Rrpré- 
fentans du Peuple Helvétigue & non ceux de 
leurs Cantonsrefpeltifs: — Aréfólu, “* qu’el- 
>, le ne peut admetrre la Déclaration des Ci- 
s, toyens Möller , ancien Land - Amman ; Aloys 
> Reding, & von Flüe, Député d'Unterwal- 
… den, dépofée fur fon Bureau le 9, Qtobre, 
»‚ courant, & dans laquelle ces Citoyens énon- 
9, Cent l'intention des'abfenter ;. que cette ab- 
», fence arbitraire de trois Individus ne fau- 
…‚ roit apporter aucun changement aux opéra- 
„tions & à la marche de la Biète, qui n'en 
»‚ continuëê pas moins de reprêfenter la tota- 
„, lité an. Reuple Helvétigut; qu'en confé- 
>, quence elle paft à- l'ordre du. jour. * 
De KATISBONNE, /# oo. Oftdbre. 

Nous venons de voir ce qui a déjà été 
plus d'une fois le-cas; fgavoir, que l'intervatie 
entre les délibérations de la Diëte fur l’ac- 
compliffement de la Paix avec la France a 
été: oecupé par une aucre, étrangère à ce 
fujet: Il vient encore d'être rempli par la 
discufiion du projet d'étever en Monument: 
à VArciidue Chartes, qu'on regarde comme 
te principal Auteur de cette Reix, On eff 
enfin parvenu à arrêter en général, “* que 
>, la propofition, qui en a été faite par le 
»‚ Roi de Suède, fera exécutée.” Cete- 
réfolution eft le réfultat de la Conférence, 
tenuê le 12, de ce mois. par. les.-Minitres 
Comitiaux, à la demande du Miniftre Di. 
rectorial de Mayence, Les Etats, qui jus- 
qw'alors ne s'étoient point prononcés en- 
core, fe trouvèêreat être Braundebourg , Hles- 
fe-Caflel, Hefls- Darmftadt, Brixen , Rat- 
zebourg, Aremberg , Anhalt & Schwarz- 
bourg: Mais leurs Minittres témoignèrent, 
qu’ils ne vouloient pas empêcher plus long- 
tems, en pareille matière, qu'il ne fût in- 
ceflamment: fatisfait au défir déjà manifefté 
par tous les autres Membres du Corps Ger- 
manigue. Aprèsauelques explications, on 
prit donc, dans la Conférence du 12. de 
ce mois, un premier Conclufum relacif à cet- 
te affaire, Ce Conclufum, ainfi qu'une Let- 
tre analogue, par laquelle il fera communi- 
qué à PEmpereur, ont été portés au Pro- 
tocotle de la Diète, le 17; de ce mois, 
par le Direâtoire de Mayence. Voici la te- 
neer du Conclufium. 

‚„Vu que 70, les Déclaratioos , qu'on arecuêës 
des Etefteurs, Princes & Ltats , toutes pleines 
de Vexpreffian la plus vive de la vénération „ 


de l'amour & de la reconnoiffince univerfelle- 


pour S. A.R, V'Archidec Charles, & pour fzs 


mérites int Tagab'es envers Allemagne pen- 


dant fon glorieux Cammandement en chef de 
Armée Imrpériaie & d'Empire, fz font una- 
moment rcusies “* à ce que. fuivanrlapro- 
ze Yûsion pstrietique de 82 Mi. le Roi de 


2 Suède, comme Dac de la Pomdranie-fnrd- 
> fieure, il fic élevé un Monument Nauo- 

s nal, à tous égards convenable, de ta jute 
» gtatitude de l'Allemagne envers un Guer- 
», rier. auflì illuftre que fouverainement ché- 
» ri," — la-quettion £ fe trouve par-là, & 
pour autant, séfoluë afMirmativement. *’ 

‚‚ Et comme auf, zo, ceux des Miniftres , 
qui ne font point, munis encore d'une Inftru- 
éion pofitive au fujet de la Ptopofition même, 
ont néanmoins déclaré <* érre chargés de lon- 
‚‚ ner Paffurance, que leurs hauts Cômmet- 
‚ tans partageoient fans r&ferve le refpedt di 
» ftingué de leurs illuftres Co-Etats pour S. 
ss A. Ri PArchiduc Charles, quoique, pour 
», Ìe refte, ils dufiënt ea référer, ” — onctt 
convenu enfuite-: ”’ 

Jes Que, 30, il ferade plus dèmandé A-pré- 
fent, « avec recommandation de'la-plusgran- 
de diligence, ** les Iaftru&ions néceffaires fur 
, la gueftion comment, fpécialement fur 12 
‚‚ Choix de l'Artitte; fur celui du Plan à fui- 
‚ vre, & fur là répartition des fraix, entant 
» qiw'on re s'eft pas expliqué encore à ce der- 
‚ nier égard. * 

> Ënfin, il a éré arrêtó, 49, de faire part 
de tout ceci, par écrit & de la manière la plus 
refpettueufe, à S1 Majefté Impériale, en ajnu- 
tantle préfent Conclufum , prisen Conférence.” 


Le Baron de Rechberg , Minitre de VEle-- 
teur Palatin de Bavière à la Dicte, eft re- 
toutné iei, le rr. de ce mois, de fa mis- 
fion extraordinaire à Pétersboure , pendant 
laquelle il a été füúppléé à la Diéte par le 
Miniftre Pruffen, Comte de Görrz. Mr, de 
Rechberg , que l'on fgait avoir été envoyé 
en Rufie pour fCliciter le ‘nouvel Empereor 
fur (on avénement au Trône, s'eft remis en 
route, peu de jours après fod arrivée en cet- 
te Ville, pour Munich, afin d'alter rendre 
compte en perfonne à fa Cour de la réce- 
Ption qu'dlexandre I, Iui a faite, En re- 
vanche, le Comte de Metternich- Winne- 
bourg , ancien Miniftre- Plénipotentiaire de 
Sa Maj. Impériale au Congrès de Rafladt, 
eft arrivé avanc- hier ici, venant de fes ‘ter- 
res en Bohème, MH seit arrêté en cette Vile 
le, mais n'y fera qu'un court féjour , après 
lequel il partira pour Vienne, On ne con- 
jecture pas fans vraifsmblance, que ce Mi- 
niftre pourroit revenìr de-là, pour repa- 
rofcre de la bart de PE mpereur au nouveatt 
Congrès, QUI devra s’ouvrir. On eattend 
de même à'y revoirde la part de VEteteur 
de Afnyerce le Baron. d'Albini, Egolement 
connu comme Miniftre & comme Général. 
Son S ouvers.l, en wémoignage de fes fet- 
vices NIEAICS men danz Ia dernière Cam- 
pagne, viert de lui Sire präfent, ertre sur 
tes. d'un S:brc Meent geement mouré EB 


[=d 


Or, fur la gierde duguel on lit: Fredrich- 
Charles - Fofep à lon Alkint; tandis que la 
Ame porte pour inferiprion: Les Af aires fur 
@ Nidda, à Afc'sfemboirg & de Neuhof, 


EXNTRAIT d'une Lettre de FRIGOURG 
du 16. O&obre. 

» lier, le Général Frangois, qui com- 
Mande dans le Bríisgau, a recu de Paris 
lOrdre-de faire fortir de ce Pays les Re- 
Cruteurs de 1 Autriche & de "Empire, at 
tendu qu’il appartient au Duc de AfZodène, 

la place du Duché de ce nom, dans le- 
Wel il n'y avoir jamais eu de Recruteurs 
ik Ces Puiflances. En conféquence de cet 
ordre, les Reeruteurs du Régiment Aut: í- 
ziende Lascy, qui éroient rentrés dans le 

“fsgan auf -tòt après la Paix de Lunevil- 
B & ua: Détachement du Régiment de 

Ehaer, fort de 6o. Hommes, fe tiennent 


Préts à partir. Du refte, le Brisgau fetrou-. 


Ee toujours dans fes anciennes relations 
Nec Autriche, au fujet des allaires Poli- 


Uquoe & Civites: Maison a remarqué de 


Pois quelque tems, que les Habitans du 
AAE qui ont fervi dans l'Armée Autri- 
Henne & qui obtiennent des Congés, y 
brt défignés comme Ztraugers. 


De SrurrTGARDT, le 19. Odobre. [ Ár- 
bicle extrait des Papiers de France.) 

8 teCS relations amicales entre le Gouver- 
Cment Frangois & le Duc de /ürtem- 
ps ne foot pas encore ertièrement réu- 
ree Le Citoyen Maffias, Chargé -d' A ffai- 
ê8 de la République Frangcife près le Cer- 
Ede Souabrs, eft arrivé ici pour réclamer:, 
tin ta part defon Gouvernement, la mife en 
goSrté des Individus, arrêrés depuis plu- 


KE É d 
pens années comme dinis & Partifans des 


Ia <Hois, & pour demander en même tems 


léintégration des Membres du Commirtd, 


f, N et st a 
Ovincial des Etarts de H'ürtemberg , illé- 
Ement diffous fous le prétexte d'avoiren- 


ptenu des laifons intimes avec la France. 
Croit, que le Duc s'empreflera d'accé-. 


d à 
kid Aux demandes du Citoyen AMZofias: Oa 


de même, que le Confeiller- d'Etat Nor-. 


ni” retournera inceflfmmentÀ Paris, pour 
‘Bocier un Fraifs particulier avecla France, 


cle extrait des Feuilies de "Empire. ] 
o4 U aflure, quele Citoyen AZaffias , Char- 
Ke Afsires de la Répobligue Frangoife 
Oeste Cercie Je Svutbe, qui a été envoyé 
l par £ Gouvernement: 


AR Ld EE A he v . Dn 
‚7 Pubiiaue Fra. voile & le Due der Mir- 


e ' fs 
STurrGARDT, de 20. Odubre. [ Arti: 


oh pour terminer: 
vn difiirende. qui “étoient étevés entre la: 


temberg, pâr rapport à la mesiatelligencà, 
qui régnoit entre le Prince & les Eracs de 
ce Pays, vient de finir fa Négociation d'u- 
ne manière fatisfailinte. Ainfi on fe flacte 
de voir bientôt rétablies toutes tes ancien- 
nes communications Diplomatiques @ntie 
la France & notre Cour, 
De Leype, le 31. OBobrc. 

Les premiers augures du récab!iffement 
définitif de la Paix, que nous garantit la 
conclufion des Articles Prétiminaires, ont 
été fuïvis d'une nouvelle activicd dans tout 
ce qui-pourra tendre à rouvrir les Mers au 
Commerce Sc à la Navigation-du Pavillon 
Batave: Et les entreprites des Négocians 
viennent d'être encouragées encore par 
la Nosification oïîctelle, que voici, 

„, Pour lever tous les doutes, gue le Com- 
merce peut avoir encore à ce fujet, on porte; 
gar la préfente, à la connoiffance des labi 
tans: © Que les Préliminaires de Paix, en- 
„s tre la République Frangoife &'ses Aliés & 
, entre VEmpire de la.Grande-Brétagne, 
„ étan? fignds & ratifies, affurent pleinement 
la libre Navigation au Pâvillon Bâtave; en 
forte, que toutes hoftilitds doivent celler, 
douze jours après Péchange des Ratijica- 
„, tions des dits Préliminaires, dans le Canal 
 & la Mér du Nard; un mois après le dit 
, échange , depuis le Canal & la Mer du 
Nard jusqu'aux Iles Canariës inclufivement , 
foit dans ’Océan ou dans la Méditerranée; 
‘deux mois après le dit échange, depuis les 
Iles Canariës jusqu'à V'Equateur; cinq 
mois, Enfin, après le dit échange, dan: 
toutes les autres parties du Monde fans ex- 
„‚ ception.** En outre, le Gouvernement ba- 
tave attend inceflamment les Päffeports, gu'il 
a demandés au Gouvernement Britannique , 
pour fervir, autant gue-de befvin, de zaran- 
tie aux Vaileaux navigantfous Pavilton Br- 
tave, gui pourroient rencontrer des Vuifltaux- 
de Sa Maj. Britannique, qui ne fulfeut point 
informés encore de la Signature & de la Kat:- 
fication d:s fus-dits Prétiminaires de Paix, ” 

La lÌaAye, le 30. Otobre 1Eor. 

Par ordre de l'Agence de la Marine, 

CSigné ) J. pe Jore. 

Le départ des trois cinquièmes du Corps- 
d'Armée de os. mille Hommes de Fronpes 
Frangoifes, refté depuis 1795. À la Solde de 
la République, seft cffsctoé en entier, Le 
Général en chef Augcreau, avec le Quar- 
tier - Général & les Bureaux vattachés, ont 
quitte la Mlaye le 28. de ce mois. Le pre- 
mier-fe rend par Bruxelles à Paris. Avant 
de quitter nous Répuebligue, il a adreflé au 
Gouvernement une Lettre d'edien, Àlaquel- 
le celui-ci a répondu de la menière la plas 
gracisufe pour Je Gänérel, Voieci ta te- 
neur de Pype & de Perrre du ces Pivces 


$ 
Lid 
Ad 


„lu WWartier- Genval à La MaAver, te 
4. Brumaire an 19. de la Repulliqus 
Francoife (26. Oëobre 1öo1. ) 

Ze Geudrul en chef AUGEREAU aux Ci- 
toyens compofant le Conful de Régence 
de la Réfublique BATAVE. 

‚, CrTOYENS, Je vicns prendre congé de 
vous. L'Armée Frungoife en Batavie ett dis- 
foute; la Divifton, qui doit y refter fous les 
ordres du Général Vidor, eft définitivement 
organifée , & les dispofitions, vouluës par la 
Convention du 11. Frudidor an 9. (29. Août 
13251 ,) font parfaitement remplies en ce qui 
concerne le Gouvernement Frangois. * 

„, Recevez, je vous prie, mes remercimens 
pour Vempreflement, que vous avez mis à 
procurer tous les avantages, qui ont été en 
vorre pouvoir, tant aux Troupes Frangoifes 
qui ont quitté vorre Territoire , qu'à celles 
deftinges à y féjourner encore. La fatisfation 
des unes & des autres me dédommage bien de 
toutes les peines & foins, que j'ai partagés 
avec vaus pour parvenir à ce bat. n 

„ Ileureux d'emporter votre eftime, & de 
vous avoir convaincus, dans toutes les circon- 
{tances, de ma franchife & de ma loyauté, je 
pars content. Il ne me reftera qu'à faire des 
voeux pour la profpéritg de la Nation Batave » 
Elie eft plus que jamais affurée de l'atteindre au 
plys haur dégré, fous un Gouvernement com- 
pofé de Citoyens éclairés , amis de leur Pays, 
& remplis de zèle & de bonne intention. * 

„…‚Croyezde plus, quele Gouvernement Fran- 
goîs verra toujours cêtte profpéritg avec plaifir, 
% y contribuers agtant qu'il dépendra de lui, *” 

‚, Agréez, je vans prie, CITOYVENS, les 
afurances de ma haute confidération. * 

(Signé) AUGEREAU, 

A za HAYE, le 26. Oftobre 1801. 

Le Gouvernement de la République Bateve 

“au Général AUGEREAN, 

„ CiTOYEN GÉNÉRAL , Mous penons 





Lon avertij, que 


de recevoir votre Lettrg, datde de ce jours L4 
contenant, avéc vos adicuy, Vexpr:fjon 
vos fentimens envers la République > le GoW | 
vernement Bataves. *”* 
“ di feroit hors de faifon de vous témolget! 
des regrets d'un depart emend par les arr&t' 
gemens, qua recherchés le Gouvernement BH 
tave, pour la diminution des Troupes Frangek 
fes ci- devant à fa Solde. * ’ 

2, Celle mEme circonflance , ndanmoitst 
nous rappelle, CiTOYEN GÉNÉRAL, # 
zèle vraiment desintereflé, avec lequel vor! 
aucz concouru de votre part à la reufite df 
Nigociations entamdes à cet effet, & dont 
fuccès, en mettant Indépendance de la AA 
tion Batave dans un nouveau jour, a fermì 
pour jamais la bouche aux dêrraûteurs del? 
loyautd Frangoife , gui fe prévaloiert mali 
cieufement , pour colorer leurs bldmes & leuff 
iedignes fouppons , du pil, fur lequel dt 
Troupes amies fe trouwoieut, & droient enttt' 
tenues, dans ce Pays. * 

… Tel, d'ailleurs, qué vous nous guitttze 
kel vous vous étes conflamment montré à la lC 
te de nos Troupes, ami de Vordre, partifs* 
du bien-Etre public, partageant les intert! 
comme les travaux des Guerriers, que condël° 
foient vos dispofitions & qu'animoit wolf? 
exemple, &@ ginéreufement dispoft à reconnd! 
tredanstoustesrangslesvertus Militaires, d0® 
vous fournifiez les préceptes & le modèle. 

> C'efl à ces titres, GENERAL, gue voll 
vinrer dans notre fouvenir , & qu’honorant &* 
vous les talens joints au mérite, nous ne ee) 
Jerons de faire des voeux pour votre profperit” 
& pour la confervation de vos jours, fi P'E 
cleux à une Nation, notre fidèle Allide, * 
Salut & profpérité, | 





Le Préfident du Gouvernement 
(Signé ) DE BEVEREN: 
Par le Gouwernement , 


CS'gné ) DASsEVAEL, L. St 


a vertu d'une autorifatjon, aceordée par le Confeil de Juflice de Ä 


Ville de Vianen, du 26. O%obre 1Bor, & de la pars dIsaac-Tufonanre Giuof! 
cum fuis, tops Enfans @ Hóritiers fous Bénêfice d'Inventgire de leur Pòre Egavg GIN. 


Lot, ayant demeurd à Vianen, où il efl décdds ee même jour 96, Odabra de cetse aurkt' 


faut cités &P fammés 


‘more (olito, tons les Créanciers & eriler Prétendans droit €£ Légataires, cannui.en 
connui, peur tant gw'ils tatin ever , gui ont OH ( 
€ Gillot, Defendeurs & ddignes, pour corn ard) 


eu Prétenticns à la Sucoefion du dit Bla 


en la première fois ‚ 4e la Maifon de Ville de Vianen ‚ Par Edil i 


ie | 


ri 
tro de Lundt 24, Növembre vlot, à din heures du MAU, ò la Sdance ordinaire du onft | 


ge Puftiee de 


fans &P feront exclus de tout drolt 


on à Ja [usedite SyecefPan, W qu'il teur PY 


Ja Ville de Vianen, afn d'y produtre leurs titres SP prévention: , foutenus À! 
gj EP vorifleattons Wgnles & en dud formes 

apfeil de Fulleey dans tet tort, après la zu 
it Conferl jugora convenable: Sour peine an a 
Prêtenr 


Afin de ler fourvir en/uite au nil, | 


atr{dme ûl dernière Citarton Edtaato, d4P y 
pr Peehdänee du bemid les Nen r Cempard! 


Dd 


zmipald un filenee perpêtuel; le tout avee Citatlon Editale fatto en forma. On Peut avoir 
venfeignemens ultérleurs au Bureau du Notatre & Procuranr We, Prnnis, à VrANENe 





4 LEYDE, 


Par ABRAHAM 


remettre er verver 
au Bureau des NouvElkEs PorurirriqQuEs 
BL uss ' 


» le Feune, 


NUMERO LXXXVII. | 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEY DE, le 3. Novembre 18or. 
L'An feptième de Ja Liberté BATAVE. 


EXTRAIT d'une Lettre de CoNsTANTINOPLE du 25. Septembre. 
rPUIs cinq jours, cette Capitale'eft en réjouïffance, on pourroit presque 
dire dans l'yvreffe de la joye: Le Frère du Général Mutchinfon, Comman- 
dant en chef des Forces Britanniques en Egyptc, apporta icì le ze, de ce 
. mois la Nouvelle de la Capitulation d'Alexandrie. Il eft impoflible de de- 
Peindre la fenfation, qu'elle a faite permi tout le Peuple Ottoman, à commencer depuis 
-“rand-Svigneur jusqu’an moindre Mufulman. A compter du ar, les Edifices du Ser- 
"Gl & tous les Palais des Sultanes le tong du Cana/, ainfi que le Palais de Befthiktache, 
Où Sz Hauteffe fait a&taellement fa réfidence, font illuminés chaque foir avec magnif- 
Cence, Trois fois par jour Artillerie du Serrail, & celle de tous les Châteaux fur le 
geral jusqu'à l'embouchure de la Mer - Noire, eft tirée en figne d'alégreffe, — Les Pré- 
Cls, deftings à cette occafion à la Légation Britannigue aînfi qu’aux Commandants Az- 
Slois, prouvent par leur grandeur & teur prix celui, que la Porte met à Ia poffeflion de 
Egypte reconquife. Outre une Médaille, frappée pour perpétuer la mémoire de cet 
Vénement, & qui fera remife au Porteur de la Nouvelle, il a recu une Gratification de 
59, milte Piaftres en Argent & une Pelliffe d'honneur. (Nous reviendrons fur ces parti- 
Ularites dans une Feuille fuivante.) En 

De ViENNeE, de 17. Odobre. Le Confeiller-d'Etat Champagny, Ambaffadeur de 
France, a eu aujourd'hui fa première Audience de "Empereur: Il a été conduit enfuire à 
Celle de I'Impératrice; & il a rendu fuccellivement fes devoirs aux Princes & Princeffes 

ela Famille Impériate: Cette Solemnité a été accompagnée de tout l'éclat ufité. Les 

PPartemens , par lesquels l'Ambaffadeur pafla pour être introduit chez l'Empereur, 

toient remplis de teus les Grands - Officiers de VEtat & des principates Perfonnes de Ia 

Our, Sa Maj. éroit expreflément revenuê de Laxembourg pour le recevoir: Le Grand- 
C Ambellan Comte de Colloredo le conduifit dans la Chambre du Monarque, qui s'entre- 
Unt feul avec lui, — Mr. Champagny eft accueilli par-tout avec la confidération duê à 
On Caractère public & & fes qualités perfonnelles: De fon côté, il y répond par les at- 
tentions les plus marques, ayant fait, entre autres, à toutes les perfonnes de fa Suite 
les défenfes les plus expreffes de tenir fur des objets politiques dans des eux publics 
OU Sociétés des discours, d'où il pourroit réfulter des conteftations desagréables ou des 
derelles, — Le Confciller- Privé de Mourawief, Envoyé-Extraordinaire de Ruffie, quï 
Vient d'être remplacé à permanence par le Comte de Rafumowski, aeule 14. fon Audience 

® congé de PEmpereur, qui lui a fait préfent d'une très-belle Tabatière, enrichie de 

Wmans: Avant de retourner à Pétersbourg , Mr. de Afourawief) fera un voyage en /raliz. 

EXTRAIT d'une Lettre de HAMBoURG du o7. Odobre. 

» Les Négociarions du Danemare avec NV Angleterre viennent d'ëtre amentes à on ré- 
faltat, qui, dans l'état préfent des chofes, ne peut &rk tegardé que comme fatisfaifant 
Pour Pune & l'autre Partie. Les Colonies Danoijes, occupées par les Forces Britanné 
Îues, vont Gtre inceflamment retlitpées; & Von a, lieu de fe flatter, que le Gouverne- 
Went Asglois ne fe refufera point à rendre également juftjce au Danemarc, par rapport 

UX arrangemens qui reftent à prendre pour adoucir tes fuites d'une occupation auflì peu 
Déritke, & pour réparer les pertes crufécs par un événement, qui certainement m'avoic 
Das éé provoqué par la volonté du Danerarc, La Cour de Londres eft elle-même, pour 
Autant qu'elle s'intéreffe aug propriëtés hérédirnires de la Msifon Roysle, danste même 
‘Us que celie de Copenharue : Les ordres ont enfin éé donnés pour I'évacuation des Pays 
„Eletoraux de Hanover: Tes Troupés Pruffennes vont lee guitter définiuivement; & déjà 
“eft entré des Garmifons Zanoyfiennes dibs Hildesheim, Alünden , Nordheim &e. Et, 
‘U fa bonne intelligenêe a&uelle avec la Rufie, qu'en dit cimentée par une Altiance plus 
‘Stroite & par le projêt d'un prochsin Marizge, a vatu au Cabinet de Ss. Fares l'inter- 
Sefkon la ples eflicace pres de celui de Berlin, fhns doute il croira re tenu à une juflice 
Gale envers le Banemarg , dont les poffeflions ont pareillement été miles entre,fes mains 


’ 


par la fatalité des circonftances. — Voici les Articles du: Manifefle, que rEmpereuf 
Alexandre \, a fait publier à Moscou à Hoccafion de fon Couronnement. * 


ART. 1. Nous exemtons pour l'année courante de la levde de Reeruës toutes les clafes d°114 
bitans, gui yfont fujettes, dans toute Pêtenduê de V Empire. 

II. Ala première levée de la Capitation pour Vaunde prochaine 1802. nous ordonnons, qu'il 
foit fait à chaque Tére, foumife à la Capitation, une rêmiffion de os, Copecks /ur la Sommes 
dont elle efl vedevadle. : 

UI. Nous ordonnons de ne pasexiger ultdrieurement les Amendes plcuniaires, gui n'ont pas 
érd eaigdes jusqu'à préfent. 

IV. 4u cas qu'il fe trouvdt quelgue part des Prifonniers, arrêtés pour ne pas avoirpu papers 
dans des Proctdures, les frais ds à la Caiffe de la Couronne, nous ordonnons de remettre ED 
liberté, fans exiger ultérieurement ces Droits, tous ceux qui pourront prouver par un témol 
gnage convenable, qu'ils font abfolument hors d'état de les acquitter. 

V. Toutes les perguifitions ou enquêtes, à raifon de Dettes duës à la Couronne, ou dans dt” 
gffaires Criminelles, qui ont dijà durdé plus de 10. ans, & qui n'ont pas Et termintes dans ctt 
intervalle, feront êteintes; &, s'ibfe trouve quelque part des Prifanniers, arrêtés à ce fur 
jet, ils feront veldeheés. ° 

VI. Nous remettons auf? très-gracieufement toutes Redevances dà ceux, dà qui des IlbritagtS 
font retenus, comme ayant été mis.en f'queftre pour Arrdrages, qui s'y trouvent dúsdà lu Coù- 
ronne Ge la part de celui, qui a laiffd la Succeffon vacante. 

VII, Nous ordonnons pareillement de remettre en pleine liberté tous ceux, oui fe trouvent 
en Vrifon dijd depuis plus de cinz ans pour Dettes à la Couronne, & qui font réellement & paf 
te fuit hors d'état d'acquitter les dites Dettes. 

VIII. Comme il a déjd été accordé Pardon à.rous ceux qui fe font retirtsau-deld dela Fron- 
zière, ainfi que le droit de pouwoir retourner dans leur Patrie , nous déclarons par la Préfen- 
1e, que nous.accordons le même Pardon à tous les Payfans des Biens appartenant à la Couron” 
ne, ainf? qu'auxr Appanages de Empire ou de la Cour; de même aux Payfans infcrits pouf 
b' Economie, les Fabriques, ou les Ouvrages de la Couronne , gui fe font cachés comme Fugitif! 
dans l'intérieur de Empire: Nous leur pardonnons très-gracieufement, aufd-tÔt gue ceuxo 
gui fe font bloignés, de leur propre chef, des Domiciles ou Biens, auxquels ils appartiennents 
yretournent dans un délai de deur ans, à compter de la date de la Préfente. 

IN, Zous ceux. qui ont été arrétl: & misen prifon dans des affaires, concernant les Droits fúf 
bes Boifons& le Sel, doivent Etre misenlibartt, Jansexiger d'eusla preffation deteurs Contrats: 
Au contraire, pour cette fois-cl, il faut dteindre toutes recherchesultérieuresdanscesaffairts: 

X. Nous ordonnons très-gracieufement de fupprimer pour toujours & de ne plus lever la pes 
ception de la Taze du Nuart, qui fe lève lors des perguifitions à faire au fnjet de la mife Ct? 
poflefion par voye de Juftice de Blens immeubles, @- qui a fubfiflé dès avant Vintrodulion di 
Gude général de Loix [ émanl du Czar Alexis Michailowiiz , Père de Pierre-le- Grand, ] Com 
met par cette dispofition nous montrons. notre bienveillance lmpériate, particulièrement à lâ 
Noble, FS que nous facilitons à tout. Pofefleur de Biens-fonds la faculsd de faire faire fans 
obflacte des perguifitiens par vrye de jufhice au fujet-de fes Biens immeubles ainfi que d'en dis 
pofer par l:gs, rôus croyous pouvoir efplier, que chacun Semprefera d'adminiftrer & de lt: 
guer fes Biens d'une manière légitime fous la jouiffance des avantages, qui lui font afu- 
rés par cette dispofition. k 

NI, Mors gecordons très- gracienfement à'tousbesOficiers Militaires, jurqu'aurangde Colonel 
& ycompriscegrade,Vangmentaiiondu Qrvartdes Appointenmens, dont ilsontjouïijusqu'edprejent: 

‚, C'eft avec le feptiment d'une véritab'e fatisfu ton, que nous exergons de cette nranièré 
12 droit d'ufer, pour le Peuple que Dieu róus a confic, d'indulgence dans fes befoins & de I'M 
procurer du fnulagement, & que nous l'employans à foo vrai bonheur, invitant en mû Ge tem$ 
tous les vrais Fils de la Patrie à réunir leurs Prières avec les nôtres à VEtre-Siprême, pouf 
gu’avec la ca- Ópération de la fagefe, quf règne de fon Trôae, tous les jours de notre Règné 
deviennent des jours, qui rendent la-Rufie mûre pour toutes leg wertus & toute amdlioratin® 
d'idées,[ Aufklärung, ardinairement traduit 1/luminatjon comme étant la bafe la plus folidé 
de binébranlable bien-@:re de tous les Bmpires. ** 

Dound en notre Réfidence de Moscou le 27. Septembre 1801. (Signl) ALENANDRE.- 

EXTRAIT des Nouvelles de PARis jusqu'au 6. Brumaire (28. Ofobre.) 

‚… La perfpeêtive de lentier rétabliffement de la liberté des Mers répand déjà une noë” 
velle vie parmi le Commerce & dans les Ports Frangois. Dans toutes les Places Marit 
mes, les. Armateurs préparent des Vaiffeaux Marchands „ qu'ils vont envoyer inceffam” 
ment dans. toutes. les. Mers, Plufieurs- font déjà prêts-Ò partir, Ces expéditions Cout- 
merciates font beaucoup: anitmnées & accélérées par le CONG@rt entre les. Gouvernemens d& 
France &: d'Angleterre pour anticiper même les époquês,- Que les Préliminaires de Pais 
ant. fxées à la durée des hoftilités. Wa Avisoliciel, qui A ÉtÉ pubiig , il ya troisipurs” 


Vient d'en donner uae nouvelle preuve, & d'ofsir aux Navigateurs, dès-à-prifent, cour 
des fürerés pollibles: En voici la teneur, ” 
INISTÈRE DE La MARINE. — Pars, Je 2. Brumaire an Io. (24. O&obre 1301. ) 

» Pour affurer la libre Navigation du Commerce & amener Plus promtement la ceferion alb- 
folué des hoftilitds, le Miniflre de la Martme s'eft empref/é d'adreffer des Saufs- conduits uu 

uvernement Britannique. De parcils Sanf-conduits vont être envOyds par l' Amirauté d'An- 
leterre ; ils feront fur-le- champ repartis entre les divers Ports de la Kepublique, & delivres 

Chacun des Bdrimens préts à appareiller pour des parages, qú ls ne Pourroient avoir attetuts 
ant lexpiration des délais fixts pour la refitwrion.des Prifes Maritimes, fuivant U Art. PA. 
des brgriminaires de Paix entre la France & t'Angleterre. Les Armateurs font prdvenus, gee 
Des Saufs-conduits leur feront remis par les Préfets - Maritimes vu par les Commilaires de 

Grine en Rüfidence où ils auront prepare leurs Expldirions. 

» Le Gouvernement Frangois, de fon côté, dès qu'il a feu les Préliminaires de Paix 
lantionnés par le Roi d'Augleterre, & échange des Ratifications prèt à s'effettuer, n'a 
Pas attendu la Nouvelle de cet acte folemnel, pour défendre toutes hoftitités contre la 
“tande. Brétaene & fes Alliés, Les ordres néceffaires ont été expédigs pour cet effet 

Ans les Ports & à l'Armée Navale de la République, le jour même que l'échange des 

Wiications des Préliminaires de Paix avec leing/eterre a eu lieu À Londres. Ces ordres 
tOient fondés fur un Arrdté des Con/u/s de ce jour, qui, en même tems qu’il pronorg vie 
Pinvalidité des Prifes À faire après les délais fixés par les Préliminsires de Paix pour les 

Wécents lieux, déclaroit nulles encore les Prifes que pourroient faire dass ces délais 
Ss Bätimens armés fortis des Ports après qu'on yeut reu la Nouvelle de la (ignature 
SS dies PrC'iminaires, & qui révoquoic enfin toutes Lettres de merque. L'Arrêté con- 
tenant ces dispofitions, quoique exécuié déjà depuis près de deux Décades , n'a cepen- 
int été publië à Parss, qu’hier. ” D 

» L'Arrdté fus-dic vient d'être fuivi encore d'un autre du même genre, pour la ces- 
fation de Vétat de Guerre avee le Portugal en pärticulier: C'eft un effet des Négocia- 
ons de Paix terminées féparément avec la Cour de Lisbonne: Cet Arrêté a été rendu 

Wer par les Con/uls, après que ceux-ci eurent été informés , par des Depêches de Madrid, 
NUE Iéchange du fraité définitif entre la République & Sa Majefté Très- Fidèle y avoireu. 
lieure 27. Vendémiaire (19. Oobre:) la été publié dès aujourd'hui dansla forme fuivante.” 

NTRAIT des Régitres des délibérations des CoNsurs de la Répub'ique, — Paris, 

le 5, Brumaire Nao 10 de la Républigne Franroife (27. Otobre 1801, ). 

» Les Confuls de lu Képubiigue arrêtent ce qui fuit. 

ART. IL. Ea conféqucnce de rérahlifement de la Paix entre la République Franroife & le: 
Boreugal, & conformément à l'Articte 1, du Traitd définit!f ‚ conclu entre les deux Paiffances 
le >, Pendemiaire (29. S-ptembre,) & dont les Ratificatious- ons été: échangeées le 27. du mé- 
Ic mois (19. Of bre, ) — frroat déclarées nuiles & comme teltes feront riflutubes les Pri- 
pls faites vur le Porrugal, fes Sijers & VafTaux, dans Ies licux &: après les délais faivans ; 
grvoir, après le 12. Brumaire an 10. (3. N:vembre 1801, ) dans les Mers gui baignent les. 

Ôtes d'Europe & ceites d'.Afr que jasqu'a V'Eguateur; après lez. Frimaire (28. Novembre, ) 
vijtles Mers d'Antrigve % d'afrigue au-delà de V'Eguateur; & apròs le 27. Nivofe ( 17. Jan- 

SE igse,) dans les Mers fituées à-l'Owëfl du Cap- Horn & à VEfLdu Capde Bonne- B/perance. 

it Sont pareiltement déclarges nalles, & comnie telles feront reftituées, toutes Prifes, qui 
eeoient été ou pourvoient ure faites fur le Porzugal, es Sjets & Vaffaux, dans les lieux &: 

Ais ci-deffis mentionnés, par des Bätimensarmés, foruisdes Ports dela République peftérica- 

Ment a lafignaturedu Trairé de Paix ,& lorsque la Nouvelle en éroit parvenuödans les dits Ports: 

UI Les Miniftres de la J'ftce, de la Marine & des Relations-extéricures, font chacgës, 
Chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du préfent Arrêté, qui fera inféré au Bullet 

EEn Le Premier- Coeful (Signe) RONAPARTE. ’ 

De Levpe ‚de 2. Novembre, Le Parlement da Royaume-Uni de la Grande- Brétagne 
& de PZrlande, qui devoir reprendre fa Seffion le 22, Oétobre, a été ultérieurement 
togé ce jour-1à, par Commiffion & avec les formalicés ufitées, jusqu'au 20: Odtobre. 
3 Conclofion des Préliminaires de Paix avec la France, que le Roi doit notifier par fon 
No cours d'ouverture , fouffrira d'autent moinsd oppofition „quelle fentiment géuéral de la 
ri dion à ce fujec m'eft pas éqnivoguen gone même pas, que le travail ulté- 
Iser» qui doit être achevé au Congres d Amdens, ne foit promt é. facite, parce que: 
ts Principales voyes en ont dújà- été applanies Cependant le. Gouvernement Britraani- 
Pe confidère„ per maf de prydenc&e Kératpacifijne, dont Fon inuit, feulement com 

® Brovifoire , ainfi qu'on le voir gar le Circulaire füjvance, que le Secrétaire d'art 


Mr 


au Toepsrtement de la Cuoerre a adrefée à tous les Lords-Lieutenants des différents 
Cuurmis du Koyeume, 
DoOwWNING-STREET, 10. O&obre 18or. 

…… MrYrrLoRrp, J'ai recu les ordres du Roi de vous figaifier, qu'en conféquence de [het 
reux événemeut de la Ratification des Articles-Préliminaires de Paix entre Sa Majelté & Ìé 
Gouvernement Frangois, il eft ivutile de continuer l'exécution des mefures, ordonnées p 
parvenir par-là à exécuter VAêe de la 38me année du Règne du Roi, au cas d’une tentativ? 
faite par l'Ennemi pour débarquer en Angleterre. Sa Majefté m'a ordonné d'’ajouter, qu’Ellé 
ne peut fe refufer, dans cette occafion, à répéter dans les termes Ies plus forts, la plus pr° 
fonde fenfibilité paur l'attachement à notre Conftitution, & pour la loyauté, le courage & l 
perfévérance, qui ont été manifeftés par les divers Corps de Bourgeoifie & de Volontair6S 
dans toutes les parties du Royaume, ” 

… C'eft, en conféquence, le plaifir & la volonté de Sa Majefté , que vous communiquië? 
de fuite cette Lettre au Commandant de chaque Corps de Bourgeoifie & de Volontaires dans lé 
Comté de ... ., & leur ordonniez de la lire à leurs Corps refpe&:fs , à leur prochaine part 
de, en les remerciant, au pom de Sa Maiefté, de leur bonne conduite, qui a fi effeatiellcmen! 
contribué à maintenir la tranquillité publique, & mis 8. M. à même de terminer, d'une @? 
nière honorable & avantageufe, la Guerre, dans laquelle Elle avoit é:é engagéc. ” | 

‚, Sa Majefté m'a commandé en même tems de vous fignifier, qu'il y avort licu d'efpérers 
que la continuation des dispofitions, qui ont prodait la fignature & ta Ratification des Prél” 
minaires de Paix, conduiroient bientót à un Zraité définitif: Mais, jusqu'à ce que cet éven” 
ment arrive, il cft indispenfablement néceffaire, qu'il n'y ait pas de relâche dans les prépar? 
tifs, qui ont été fairs pour la défenfe générale. Sa Maieité m'a, en conféquence, commandé | 
d'exprimer la ferme confiance, où Elle eft, que les différents Corps de Bourgenifie & de VC 
lontaires continueront à fe tenir prêts pour entrer de fuite en fervice, & feront exercés au 
fouvent que les circonftances le permettront, *” Á 

‚‚ J'ai 'hopneur d'être &c. * CSigné) HOBART. 5 

Nous avons inféré dans notre avant-dernier Supplement le Discours, adreffé le 4. Ao: 
dernier par PAvocat-Royal de Toscane au Sénat Ö à Ia Magiftrature Civique de Flore 
ce, pour les inviter à prêter Serment au nouveau Souverain, Voici la Réponfe, qui 
été faite, en cette circonftance folemnelle, au nom des Sénateurs, & que nous avo®’ 
promis de publier également. 

RÉroNse du Sénat au Discours de I'Avocat.-Royal. 

„Le fonvenir de la perte amère, que nous avons faite de notre Souverain chéri, Ie SéfC 
nisime Grand-Duc FerRDINAND HI, deftine à gouverner & rendre heureux d'autres PCB’ 
pies; la mémeire d'un tendre Père, qui a toujours fair les délices, le bonheur des Sujets, ©, 
Yadmiration de toutes les Nations de l'Europe, ne pouvnit pas ne pointexciter vivement not! | 
tendreffe, notre douleur. Sa bienfaifance digne d'nn Souverain, fes vertus Royales, fon €% | 
ra@ère doux & généreux, refteront éternellement eravés dans nos coeurs; & nous vous raf 
pelterons toujours avec plaifir notre Père & notre Bienfaiteur, * : 

‚… Il n'y avoit que le nouveau Monargue, qui nous a été annoncé paer la Depêche Royale de 
26 Juiliet 18et, qui pût calmer nos regrets: Ce n'eft que Sa Majelté Louis Il, qui puif! 
reveiller en nous des fentiméns de jave & d'alégreffe, Les explnits glorieux de fes inuftré 
Ancâtres, fon origine Royale de la Famille immortelle des Médicis, qui régna fur ce PayS' 
joints aux vertus qu'il réunicen lui, noos promettent une chaîne non-ioterrompuë des pi? 
heureux événemens. Oui, il eft impoflible que notre chère Toscane ne fuit pas heuren? 
desormais, vu que c'eft lui qui monte fur le Trône, en conféquence du Traité fotemnel de 
Luneville & des arrangearens qui Pont fuivi, *”’ Eb 

‚‚ Le Syftème Monarchique, pour lequel le People Zoscan a toujours montré le plus grs 
attachement, reff-rmis les rêves du Gouvernement mifes dans les mains du très-cléinent no? 
veau Rei & Seigeeur; nous devans tout attendre, tout efpérer de la follicitude paterneiié’ 
avec laquelle il lui a déjà plù de cohfirmer nos Loix, no} Coûtumes & nos Magiftrars. * 

‚, En adhérant donc & en nous. canfiant aux Deéclarations & dispofitions Souveraines, con 
renuës dens la Depéshe Rovale ci-deffus mentionnée du 26. Faillet r8or , en conféquencé de 
Jaquelle tout lien précédent refte rompu: — Nous, compofant le Sénat Florentin, dans no, 
velations repréfentatives, jurons fclemnellement & promettons à S. M. LourisI, Infa® 
d'Efpagne & Roi d'Etrurie, &, pour Elle, à Son Exc. Mgr. le Marquis C4far Ventura, Ger, 
tilhom:ne de ta Chansbre & Coovfeiller du Coofeil-fecret de Son Alt. Rayale le Sérénifi®, 
Duc de Parme, ta meme Fdilitd & obdiflance, que nOus avons toujours obfervdes envers fe 
Royaux Prédéceffeurs. ” 
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